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f J E Roi  du  Ciel  a commencé , cliers Fran- 
çois, par  faire  gronder  le  tonnerre  contre 
vous;  c’étoit  fans  doute  pour  vous  faire  re- 
prendre la  voie  du  devoir  envers  ku,  que 
vous  aviez  perdu  de  vue  : mais  il  n’a  pas  tarde 
à vous  porter  fa  confqlation  au  milieu  u 
trouble  fanglant  qui  vous  environnoit  ; il  eft 
venu  vers  vous,  pour  vous  faire  part  de  fa 
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clémence  , pour  vous  donner  des  preuves  de 
fa  divine  & puiffante  bonté;  il  efl  venu,  dis- 
je,  arrêter  le  poignard  que  les  traîtres  fan- 
guinaires  etoient  prêts  à plonger  dans  votre 
fein.  Le  premier  lignai  de  générofité  de  la 
Providence  en  votre  faveur,  a été  la  réunion 
des  armes  des  braves  & vertueux  foldats  des 
G.  F.  avec  les  vôtres  ; c’eftle  Ciel  qui  leur 
infpira  ces  fentimens  Nationaux  qu’ils  dé- 
montrèrent avec  ce  noble  courage  qui  les 
rendit  a jamais  immortels  aux  yeux  de  toute 
la  poftérité  Nationale. 

Vous  avez  vu  l’inflant  où  vous  étiez  me- 
nacés d’une  effufion  de  fang , qui  faifoit  fré- 
mir le  plus  hardi  téméraire  , vous  étiez  fans 
défenfe;  eh  bien,  c’eft  le  Roi  du  Ciel  qui 
vous  a indiqué  le  moyen  de  vous  procurer 
des  armes  pour  vous  mettre  à l’abri  du  dan- 
ger qui  vous  affiégeoit;  Vous  avez  eu  allez  de 
pouvoir  pour  effrayer  & éloigner  cette  troupe 
téméraire  qui  avoit  comploté  le  forfait  de 
vous  perdre- 

Quand  vous  avez  formé  le  projet  d’affiéger 
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le  Fort  de  la  Baftille,c’eft  le  Roi  duCiel  qui  a 
fait  choix  des  dignes  & valeureux  fujets  qui 
etoient  en  état  de  faire  l’attaque  ; c’eft  lui 
qui  les  a accompagnés,  ces  vrais  enfans  de 
David  a la  bataille , par  la  conduite  du  ver- 
tueux Curé  de  Saint-Paul,  qui  étoitàlatête 
de  la  troupe  , comme  lignai  de  la  viâoire; 
c eli  lui  enfin  qui  dirigea  toutes  les  manœu- 
vres. Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  vous 
ayez  été  vainqueurs. 

Quelles  découvertes  n’avez-vous  pas  fait 
dans  l’Artillerie!  combien  de  canons  & de 
fufils  n avez-vous  pas  fournis  à votre  pouvoir, 
avec  les  munitions  néceffaires  ! Quelle  puif- 
fante  défenfe  n’avez-vous  pas  dans  ce  mo- 
ment? A qui  devez-vous  tout  cela  ? C’eft 
toujours  au  Roi  du  Ciel , qui  eftlepère  tu- 
télaire dès  François. 

Vous  avez  été  à la  veille  de  manquer  de 
pain , la  difette  du  bled  faifoit  redouter  une 
famine  qui  auroitfait  périr  tant  de  Citoyens- 
vos  allarmes  n’ont  pas  été  de  longue  durée  ’ 

& cette  difette  a été  bientôt  remplacée  par 
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une  abondance  de  grains  & farines  que  la 
fageffe  & la  vigilance  des  troupes  Nationales 
ont  découvert.  C’eft  au  foleil  de  jufticeàqui 
vous  en  êtes  redevables , c’efl  lui  qui  vous  a 
feit  part  de  fes  rayons  , comme  étant  fes 
propres  enfans. 

Confidérez  la  magnificence  de  ces  vaites 
& riantes  Campagnes  , vrais  tréfors  de  l’hu- 
manité, il  femble  que  cette  année  elles  fe 
foient  prêtées  à une  fertilité  plus  féconde 
qu’à  l’ordinaire , pour  augmenter  l’abondance 

Nationale.  r 

Confidérez  cette  augufte  Affemblee  qui 
eft  auprès  de  LOUIS  XVI , fans  ceffe  occupée 
du  bien  général  de  la  Nation  ; confidérez 
leur  fageffe  lumineufe  pour  établir  des  nou- 
velles loix,  Stimpoferdes  droits  fur  un  point 
d’égalité  dont  la  droiture  fera  la  bafe  fon- 
damentale : vous  voyez  vos  Repréfentans 
éclairés  par  le  Roi  célefte , foutenir  avec  au- 
tant de  dignité  que  d’énergie^,  vos  droits 
naturels;  tout  enfin  femble  fe  réunir  pour 
vous  prouver  que  le  troupeau  que  laDivmite 


garde  fera  toujours  préfervé  des  grande 
évènemeus. 

O Providence  ! ô mère  tutélaire  de  Phu* 
manité , que  tu  es  grande  envers  tes  enfans 
Nationaux  ! Combien  de  traits  de  bonté  2c 
de  puiflance  n’as-tu  pas  généreufement  pro- 
digué depuis  quelque  tems  en  leur  faveur  ; 
comment  veux-tu  qu’ils  puiffent  rendre  hom- 
mage de  reconnoiflance  à tant  de  bienfaits 
fi  remarquables  ! Que  peuvent-ils  donc  faire* 
ces  enfans , pour  te  faire  connoître  leur  jute 
fenfibilité  ! Hélas!  ilsnepofsèdent  rien  qu’ils 
ne  tiennent  de  toi , ils  n’ont  par  confequent 
rien  en  leur  pouvoir  qui  foit  plus  digne  de 
t’être  offert  que  leur  cœur,  donne-leur  donc^ 
s’il  fe  pêut,  des  fentimens  nouveaux , pour 
qu’ils  relient  fans  cefle  occupés  à contempler 
ta  magnificence  & ta  grandeur, 

VIDAI  LL  ET,  Hôteî  Notre-Dame,  rue  du  Ckamç- 
Fleury  Saint-Honoré. 
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